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Abstract: A reality that remains one of the major challenges of educational systems is linked 
to the revolution engendered by digital technology: the technology of the tool and the 
control of the Internet. Studies (Credoc, 2015, 2017, Harris Interactive, 2017) showed that 
young people from primary school age use digital tools on an everyday basis. The openness 
to information on the Internet pushes education in a universal framework that exceeds the 
one of school but must be taken into account. In addition to the issue of technological 
knowledge in a context where it is constantly evolving, it is the question which faces the 
educational systems is the one to access information and knowledge, at school and out of 
school. This is an issue that we have tried to put into perspective in the light of recent 
studies and which refers at every moment to the question of teacher training. Who forms 
the man who trains man? 
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Le numérique a modifié considérablement le rapport au savoir chez 
l’enfant et l’adulte. Internet, les réseaux sociaux, les appareils connectés et 
interactifs, la robotisation et l’intelligence artificielle révolutionnent le monde 
notamment en termes d’accès à l’information et à la connaissance et par la 
modification des circuits de communication. Ces évolutions changent la manière de 
penser, de mémoriser, de communiquer, de travailler des êtres humains et ces 
évolutions s’accélèrent. Partout la question du numérique est soulevée.  

Pourtant dans l’éducation, la question du passage au numérique se 
poseraient encore. Il y a les « pour » et les « contre ». Certains vont dire et montrer 
que rien ne vaut l’efficacité d’un manuel scolaire sur support papier et le stylo pour 
écrire. Certains diront que rien ne vaut l’enseignement des fondamentaux : lire, 
dire, écrire et compter. Le numérique serait à tenir hors de porter des élèves car 
inutile voire même dangereux (Desmurget, 2019). Des établissements scolaires 
bâtissent même leur projet pédagogique en résistance à la technologie et les 
résultats de leurs élèves n’en seraient pas moins bons.  

Pour ou contre le numérique est une manière de s’emparer de la question 
éducative. Toutefois il ne faudrait pas qu’une telle réflexion binaire empêchent de 
voir que d’autres enjeux se présentent imposés par l’ère du numérique. C’est sous 
l’angle de ces défis-là que nous avons choisi de prolonger cette présentation. 
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Considérant que les jeunes évoluent dans une société numérique dès leur 
plus jeune âge et que cela n’est pas une option, ne pas apprendre à utiliser le 
numérique au cours de son éducation risquerait de conduire à ce que ce soit le 
numérique qui nous utilise. Or quel homme souhaitons-nous éduquer? Un homme 
qui reste libre de ses comportements et de ses jugements ou un homme sous le 
joug de la technologie ? Ainsi le numérique renvoie à l’humain et l’humain à son 
éducation. Réussir la transition numérique est un défi sans précédent pour les 
systèmes éducatifs car il revêt des enjeux technologiques et des enjeux humains.  

Tout d’abord, il est nécessaire d’intégrer des compétences technologiques 
sans cesse en évolution. Ensuite, il est question de développer des savoir-être 
nouveaux pour l’école qui sont les compétences du XXI°siècle, les « soft skills ». 
Parmi ces compétences, il en existe une qui devient une véritable urgence: il s’agit 
de rendre l’esprit critique capable de déceler les vraies des fausses informations.  

Enfin, au-delà de compétences nouvelles à enseigner, ce sont les formats 
de l’école qui risquent d’être remis en cause : le temps, l’espace et 
l’accompagnement des enseignants. Nous allons voir pourquoi et comment. 

 

 1. Le défi technologique 
Le numérique engendre une refonte des outils de travail des 

établissements d’enseignement. Il s’agit d’une révolution technologique amorcée il 
y a une quarantaine d’année.  Les ordinateurs ont fait leur apparition à l’école dans 
les années 1980, internet dans le milieu des années 1990. Le matériel est devenu 
ensuite plus mobile : classes mobiles, tablettes, vidéoprojecteurs et tableaux 
interactifs. Cela a fait entrer la technologie dans les classes alors que jusque-là, des 
salles informatiques dédiées à l’usage de cet « outil » était le seul lieu 
d’enseignement du numérique dans les établissements scolaires. On en trouve 
encore parfois. Dans ces salles se trouvaient des postes fixes, parfois de 
récupération, un pour plusieurs élèves, sur lequel l’enseignant se rendait une fois 
par semaine au mieux.  

Pendant ce temps, les familles se sont dotées de matériel à l’évolution 
rapide. Un contraste s’est ainsi créé entre la technologie fréquentée à la maison et 
celle fréquentée à l’école. L’école n’aurait pas pu suivre cette évolution trop rapide 
et renouveler son parc technologique au rythme des progrès (Credoc, 2015).La 
difficulté viendrait du fait qu’alors même que tous les établissements scolaires 
réalisent leur transition vers de nouveaux outils, ils ont déjà évolué. La rapidité 
d’évolution du numérique est telle que lorsque les établissements investissent dans 
des systèmes ils seraient vite dépassés. Ce serait donc une course à l’équipement 
mais plus encore une course à la flexibilité qui serait en jeu. 

Les enseignants les plus aguerris ont à cette occasion fait entrer dans les 
pratiques des pédagogies différentes comme la classe inversée (Meyer et Nizet, 
2016). Dans les établissements scolaires, les enseignants férus d’informatique ont 
eu tendance à se détacher des enseignants qui ne l’étaient pas. Pour peu que le 
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débit internet ne suffise pas à tout l’établissement, la technologie a renforcé ce 
détachement. Les « informatique compatibles » préemptaient naturellement les 
espaces dotés de technologie. En bout de course, les élèves de ces enseignants-là 
pouvaient prétendre accéder aux connaissances technologiques, plus que les 
autres. Aujourd’hui les accès matériels, le réseau internet et l’intégration du 
numérique dans le projet d’établissement restent hétérogènes notamment entre le 
primaire et le secondaire. En 2010, on comptait 1 ordinateur pour 22 élèves en 
écoles maternelles, 1 pour 10 en écoles primaires, 1 pour 6 dans les collèges et 1 
pour 3 dans les lycées et jusqu’à 1 pour 2,6 dans les lycées professionnels 
(Henneguez, 2017). 

Afin d’assurer cet enseignement de façon homogène et massive, il s’agirait 
de fournir à la base un débit internet équitable et suffisant dans tout 
l’établissement scolaire et de doter les enseignants de matériel. Mais ce n’est pas 
encore tout. Afin que l’éducation au numérique ne reste pas du saupoudrage 
inégalitaire, l’équipement technologique doit s’accompagner de la garantie de sa 
mise en œuvre auprès des élèves par tous les enseignants. 

Les politiques et les chefs d’établissement scolaires en France ont réalisé 
qu’il ne s’agissait pas de détacher le numérique des autres enseignements en en 
faisant une discipline à enseigner mais que tous les enseignants s’emparent du 
numérique également de manière transversale et pluridisciplinaire. Il faudrait que 
la technologie aille avec un projet d’accompagnement des enseignants à les utiliser, 
ou à se former pour y arriver. Une étude de Mc Kinsey (2017) à partir de PISA 
(2015) montre que ce qui impacte le plus les résultats des élèves seraient d’ailleurs 
les usages qu’en font les enseignants. L’utilisation par l’enseignant du 
vidéoprojecteur serait le moyen le plus impactant (Le tableau interactif, TBI n’ayant 
pas été choisi pour l’étude car trop faiblement représentatif au moment de 
l’enquête). 

 



Revista Universitară de Sociologie. XVe année, numéro hors-série (1) - 2019                      www.sociologiecraiova.ro  

12 
 

 

Graphique I. Variation attendue (en %) du score PISA en sciences, 
en fonction des technologies informatiques utilisées par l’enseignant (Mc Kinsey, 2017) 

 

L’utilisation du numérique dans les pratiques pédagogiques seraient encore 
l’affaire prioritaire des férus de technologie dans l’établissement scolaire. Le temps 
passant, les générations de professeurs sont brassées, les nouveaux enseignants ne 
sont pas encore des « digital native » mais presque.  

La technologie a elle aussi évoluée puisque de nombreuses applications 
pédagogiques gratuites existent et sont à disposition sur smartphone ou tablettes. 
Certaines sont d’un soutien pertinent aux activités pédagogiques des enseignants. 
Il est possible de citer pour exemples : Math Brain Booster, Calcul@Tice, 
GraphoGame. Le succès du Projet Voltaire témoigne de l’intérêt que la technologie 
peut apporter en éducation. Avec 5 millions d’utilisateurs, ce dispositif 
d’apprentissage de l’orthographe a séduit 4000 établissements scolaires, preuve 
que l’utilisation de la technologie numérique à l’école évolue depuis les salles 
d’ordinateurs.  
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  2. Le paradoxe technologique 
L’enseignement du numérique à l’école ne serait plus un problème mais 

pas encore une solution. L’aspect novateur et attrayant des nouvelles technologies 
à l’école motive les élèves mais elles n’auraient pas d’impact « magique » sur leur 
performance (Cheung et Slavin, 2012 et Girard et al., 2013). L’effet des TIC1 sur la 
performance des élèves serait très contrasté : entre -16% et +12% selon le type 
d’outil d’après une étude de McKinsey (2017). Si les établissements scolaires se 
dotent de matériel, il n'en demeure pas moins que cela serait nécessaire mais pas 
suffisant.  La majorité des personnes disent avoir appris à utiliser les outils 
numériques toutes seules, « sur le tas » et que ce sont les plus jeunes actifs qui, le 
plus massivement, disent avoir appris « tout seul » (presque 1 sur 2 dans la tranche 
18-24 ans et 4 sur 10 entre 25 et 39 ans) (Credoc, 2017) 

 

 
Graphique II. Contextes d’apprentissage des outils numériques (Credoc, 2017) 
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Graphique III. Mode d’apprentissage des outils numériques selon l’âge (Credoc, 2017) 

Pourtant, l’enseignement des outils numériques se développeraient avec 
l’aval des parents dont la grande majorité perçoit les vertus pédagogiques du 
numérique selon une étude d’Harris Interactive, (2017). Ils souhaiteraient même 
que l’école renforce l’éducation à la technologie et à internet. Cet aval parental se 
vérifierait dès le jeune âge de 8 ans. 

 

Graphique IV. Vertus pédagogiques accordées par les parents d’enfants de 8 à 11 ans 
et de 12 à 15 ans (Harris Interactive, 2017) 
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Toujours selon la même étude, les parents seraient d’accord pour que leurs 
enfants utilisent internet à des fins d’apprentissage, seuls ou accompagnés. Les 
résultats de l’enquête montrent que 90% d’entre eux sont favorables à l’utilisation 
d’internet pour du travail scolaire et 92% ouverts à de la recherche d’information 
sur le web.  

 

Graphique IV. « Les parents se montrent davantage enclin à autoriser leurs enfants à utiliser internet  
dans un but pédagogique ou ludique que commercial » (Harris Interactive, 2017) 

Nous nous trouvons par conséquent face à un paradoxe : les outils 
numériques équiperaient les établissements scolaires, les parents voudraient que 
les vertus pédagogiques du numérique soient davantage sollicitées et les jeunes 
diraient apprendre ce qu’ils savent des outils en dehors de l’école. La technologie 
n’est donc pas suffisamment enseignée aux jeunes aux jeunes en particulier. C’est 
un enjeu pour le système éducatif. Il doit d’abord apprendre aux jeunes à se servir 
des outils numériques. Cela inclut en particulier l’éducation à l’accès à l’information 
par les usages d’internet. Nous allons développer ce point en suivant. 

3. Le défi de l’information 
90% d’entre eux seraient favorables à l’utilisation d’internet pour du travail 

scolaire et 92% ouverts à de la recherche d’information sur le web pour reprendre 
l’étude d’Harris Interactive (2017). 

Pourtant les fake news envahissent ainsi le quotidien des personnes du plus 
jeune au plus âgé. Le numérique facilite l’accès à l’information mais à toutes les 
informations y compris les plus fausses, non vérifiées, non censurées. D’ailleurs 
tout en reconnaissant à internet la capacité à développer le travail scolaire de leurs 
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enfants et à les informer, les parents expriment des vigilances. Ils penseraient qu’il 
est prioritaire d’éduquer leurs enfants aux médias et à la maîtrise d’internet (Harris 
interactive 2017).  

 

 

Graphique V. « Les parents considèrent comme particulièrement prioritaire la mise en place de formations au sein 
des établissements scolaires et l’émergence de nouveaux dispositifs de contrôle parental» (Harris Interactive, 

2017) 

 
Pour cela, les parents suggèreraient des solutions de l’ordre du contrôle 

parental en réclamant des filtres « innovants » et aussi une éducation ciblée. La 
question est là posée au système éducatif puisque l’attente des parents serait celle 
de cours : « cours d’éducation aux médias » et même de cours pour eux qui leur 
permettraient de « mieux maîtriser internet ». Cela montre que le défi éducatif 
amené avec le numérique est celui de l’information, de l’accès à la connaissance. Il 
s’agit de former à l’esprit critique, à la vérification, au tri de l’information afin de 
rendre les personnes du plus jeune âge au plus mur en capacité de faire la 
différence entre l’information pertinent et juste des « fakes ». 

La désinformation, les fake news est une véritable « déferlante » 
inquiétante. 80% des français croiraient à une théorie conspirationniste. (Théma 
pour la science n°6, 2019). Ainsi une partie de la population serait persuadée 
qu’Elvis Presley n’est pas mort et vit sur une île déserte, que la NASA exploite des 
enfants dans des camps sur Mars, que les compteurs électriques intelligents 
permettent d’espionner les habitants. Plus préoccupant encore que les fake news 
apparaissent aujourd’hui les deepfake. Ce sont des vidéos réalisées à partir 
d’images de synthèse qui permettent de remplacer le visage ou la voix d’une 
personne par ceux d’une autre personne dans la vidéo. De simples applications et 
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des tutoriels accessibles à n’importe quel internaute facilitent la fabrication de ces 
vidéos dont on s’attend à une invasion rapide. 

Sur le plan de l’accès à la connaissance et à l’information, fake et deep 
news représentent une menace bien réelle. Les médias, politiques et pédagogues 
alertent les citoyens et les appellent à la méfiance. Pourtant, quel est l’enseignant, 
le formateur en capacité de pouvoir enseigner le vrai du faux ? Et quel est le 
programme de formation continue des enseignants pour leur permettre de 
développer les compétences nécessaires pour pouvoir le faire ? Comme pour le 
défi technologique, le défi de l’information devient pour l’Ecole le défi de la 
formation des enseignants.  

 
4. Le défi des « soft skills » 
Par la technologie du numérique et de l’intelligence artificielle, nous 

assistons à une évolution du monde du travail vers un univers automatisé et cela 
est de plus en plus rapide. Certaines professions voient leurs tâches être 
automatisées. Les caisses des supermarchés le sont de plus en plus. La vente en 
ligne ne cesse de se développer. D’autres professions sont concernées et pas 
seulement manuelles : les comptables et les notaires voient leurs tâches évoluer. 
Les fonctions de DRH se modifient : certains recrutements se font à l’aide 
d’algorithmes, on commence à voir apparaître des séances d’entretiens face à des 
hologrammes. 

Il existe des avantages à cette automatisation grâce à la technologie. Les 
tâches pénibles ou récurrentes peuvent être laissées aux machines alors que les 
tâches plus subtiles et gratifiantes pourraient être laissées à l’humain. La 
technologie ouvre des possibilités qui n’existaient pas jusqu’alors comme enseigner 
à distance à des élèves ne pouvant se déplacer parce qu’atteints de maladie ou 
isolés en territoire ou encore permettre aux personnes âgées de vivre plus 
longtemps en autonomie grâce aux maisons connectées. 

Pour les personnes qui exercent un emploi, elles savent que certaines de 
leurs tâches peuvent devenir automatisables. Ce serait la crainte de 27% des 
français selon une étude publiée le 28 avril 2016, menée en France par Randstad en 
novembre 2015 auprès d’un panel de 1000 employés âgés de 18 à 65 ans. 

Dans ces conditions, pour justifier de leur emploi, ces personnes doivent 
nécessairement développer des compétences non automatisables. Dans la grande 
distribution par exemple, les compétences des hôtesses d’accueil doivent évoluer 
sans quoi les hôtesses d’accueil risquent de ne pas toutes maintenir leur emploi. 
Sur le plan du développement des compétences, il va s’agir d’accompagner les 
personnes à ce changement. Il s’agit d’accompagner les actifs à faire évoluer leurs 
compétences vers celles attendues par le monde du travail de demain. Acquérir des 
compétences non automatisables est aussi ce que le système éducatif doit viser 
pour les jeunes qui n’ont pas encore un emploi. Ces quêtes d’acquisition ou de 
développement de compétences nouvelles est un enjeu d’éducation et de 
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formation fondamental. Il s’agit d’un défi sensible car certaines compétences sont 
connues, d’autres pas encore… 

Une étude de Cognizant Technology Solutions Corp. (2017) révèle que 
l’Intelligence Artificielle à elle seule pourrait créer 21 millions d’emplois dans les 
prochaines années. Il se dit aussi que 65% des enfants qui vont aujourd’hui à l’école 
exerceront un métier qui n’existe pas encore (Davos, 2018). Dans leur rapport 
« Careers 2030 », les analystes de la fondation Canadian Scholarship Trust 
présentent des métiers qui paraissent parfois assez incroyables et dans lesquels, en 
termes de compétences, nous retrouvons des compétences à la fois technologiques 
et des compétences « non automatisables », des « soft skills ». Voici ci-après 
quelques exemples de métiers qui pourraient exister, selon l’étude canadienne : 
- Conseiller en robot. Il sera capable de conseiller sur le meilleur androïde à adopter 
au sein du foyer ou de l’entreprise, celui qui répondra aux moindres besoins. 
- Localiseur. Il sera une sorte de gestionnaire de communautés. Il s’assurera qu’à 
une petite échelle géographique les habitants ont tout ce qu’il faut pour être 
autosuffisants. 
- Fermier urbain. Il répondra à cette même réalité mais de façon hyper ciblée : son 
rôle sera d’assurer l’autosuffisance alimentaire de la communauté, même en pleine 
ville. 
- Spécialiste en design recyclable. Il sera intégré à toutes les entreprises de 
conception. Il sera chargé d’imaginer des produits manufacturés faciles à recycler. 
- Designer d’ordures. Il imaginera lui comment "up-cycler" les détritus : prendre des 
morceaux d’un produit inutilisable pour en construire un autre. 
- Ré-ensauvageur. sa tâche sera de réparer les dégâts causés par l’humain sur 
l’environnement. Il dépendra probablement de la fonction publique. Son quotidien 
consistera à supprimer des routes pour réhabiliter des chemins de terre ou encore 
réintroduire des espèces sauvages dans les forêts. 
- Concepteur d’amusement aura pour mission d’introduire le jeu dans tous les 
domaines de la vie. Son but sera d’insuffler aux autres de la motivation, de 
meilleures habitudes, ou même de les soigner par le fun. 
- Ambassadeur de la culture d’entreprise sera une pièce maîtresse de toutes les 
entreprises. Il existe déjà plus ou moins dans certaines entreprises, à travers les 
fonctions RH. Il se rapproche notamment du Chief Happiness Officierapparu ces 
dernières années. 
- Fermier high-tech qui sera à la charge d’une ferme entièrement automatisée 
(comme celle qui s’apprête à ouvrir au Japon). Reconverti en machiniste, sa mission 
sera de surveiller les paramètres d’approvisionnement en eau ou encore 
d’éclairage du terrain.  
- Philosophe d’entreprise en free-lance qui vous aidera à redonner du sens à vos 
métiers, à développer la responsabilité sociétale de l’entreprise et à stimuler la 
créativité et l’esprit d’équipe des collaborateurs. 
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-Désorganisateur professionnel (ou « expert en chaos organisé »). Il sera chargé de 
bousculer la hiérarchie d’une entreprise dans le but de créer une ambiance start-up 
plus intense et créative.  
- Manager « funèbre » digital. Derrière ce nom aux accents morbides se cache en 
réalité une évidence : cette personne sera en charge de supprimer toutes les 
données nous concernant sur internet après notre mort. Il y a plus joyeux comme 
métier, nous en conviendrons, mais il demeure d’une importance fondamentale. 
- Recycleur de décharge – se charge de récupérer les matériaux existants afin de les 
réutiliser pour de nouvelles productions. 

Les points communs à ces différents métiers en perspective sont bien des 
compétences technologiques ou hard skills (outils, robotique, données) et d’autres 
compétences de l’ordre du savoir-être dont on parle depuis environ 5 ans. Il s’agit 
de soft skills ou compétences du XXI°siècle dont on peut citer les plus connues : la 
collaboration, la communication, l’empathie, l’esprit critique, le leadership, 
l’adaptabilité, et la résolution de problèmes, la curiosité, la créativité. 

Les soft skills sont les compétences identifiées par des chercheurs 
néerlandais (Roblin et Voogt, 2012) comme celles communes à tous les référentiels 
internationaux tels que ceux de l’Unesco, de l’OCDE et de l’Union Européenne et de 
grandes entreprises privées. Nous en retrouvons parmi les compétences les plus 
demandées par les entreprises et celles identifiées par des chercheurs du Center on 
Education and Workforce de l’Université de Georgetown à partir de la base de 
données O*Net constituée auprès des cadres, employés et ouvriers (Tsacoumis, 
WillisonWasco, 2010) : compréhension, écoute et expression, résolution de 
problèmes complexes. 

Il faudrait donc éduquer les jeunes à l’usage des technologies tout en les 
éduquant aux compétences du XXI° siècle. Il faudrait par conséquent intégrer aux 
enseignements l’apprentissage du code, des outils, l’utilisation d’internet à des fins 
de « bonne information », savoir enseigner l’esprit critique, développer la créativité 
et le leadership, la communication et la collaboration pour chaque jeune et en 
situation de classe de 25 à 35 élèves. La tâche est ardue. Dans le secondaire, l’élève 
à plusieurs enseignants. Cela permettrait d’ouvrir les possibilités d’être atteint par 
ces enseignements. A l’école primaire, en revanche, les élèves n’ont qu’un seul 
enseignant. Comment développer chez cet enseignant les compétences afin qu’il 
soit capable d’enseigner le large panel des compétences attendues aujourd’hui et 
demain ? Ce défi engendre, pour qu’il soit réalisable, une refonte de la formation 
initiale et continue des enseignants, certes, mais aussi, une revisite du temps et de 
l’espace scolaire. 
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              5. Le défi de l’espace et du temps scolaire 
Selon l’étude Harris Interactive (2017), 9 parents sur 10 affirment que leurs 

enfants vont sur internet une fois par semaine, 6 sur 10 disent qu’ils y vont 
quotidiennement. L’étude porte sur des enfants de 8 à 15 ans c’est-à-dire, en 
France, dès l’école primaire et durant tout le collège. 

Un sondage Ipsos (2018) révèle que près d’un quart (24%) des jeunes entre 
7 et 12 ans possèdent leur propre smartphone. D’après cette même enquête et le 
baromètre du numérique(Credoc, 2017), les enfants de cette même tranche d’âge 
(7-12 ans) passent en moyenne 6H10 par semaine sur internet. 

 

 

Graphique VI.« Plus de 6 parents sur 10 affirment que leurs enfants utilisent quotidiennement internet 
 à domicile, et même 9 sur 10 de façon hebdomadaire» (Harris Interactive, 2017) 

 
D’après une étude du cabinet de consulting McKinsey à partir de PISA, 

OCDE, 2015 (2017), il existerait un lien entre les usages des TIC à l’extérieur de 
l’Ecole et leurs résultats scolaires. Les adolescents qui utilisent internet entre une 
et quatre heures par jour obtiendraient un score en sciences à l’étude PISA de 10 à 
13% supérieur à celui des élèves qui ne disposent d’aucun accès à internet en 
dehors du temps scolaire. Cela montre que les jeunes apprennent bien hors de 
l’école sur internet.   

En 2011, un rapport de Mc Kinsey encore faisait état de la proportion de 
temps passé par les jeunes de 4 à 18 ans à aller à l’école, à dormir et à rester à la 
maison ou passer du temps avec leurs amis.  Le temps passé à la maison et dans 
son environnement social est pour un jeune trois fois plus important quel temps 
passé à l’école. Or, avec internet, ce temps passé hors de l’école est une occasion 
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de regarder sur internet des vidéos, des podcasts, d’aller sur des applications et de 
jouer. Cela représente une part importante d’opportunité d’accès à de 
l’information et à de la connaissance. 
 

 

Graphique VII.Temps passé à l’Ecole et à domicile et avec des amis entre 4 et 18 ans (Mc Kinsey, 2011) 

L’éducation d’un jeune ne se fait aujourd’hui non plus seulement qu’entre 
les murs d’une classe mais bien aussi à l’extérieur de l’école. La question 
deviendrait celle du pilotage de ce que les jeunes apprennent lorsqu’ils accèdent à 
internet sur ce temps de hors classe. Est-ce à l’école d’avoir en charge l’accès à la 
connaissance des jeunes sur l’espace et le temps « hors classe » ? Qui porte la 
responsabilité de l’éducation prodiguée par le numérique sur ce temps ? 

Ce qui est sûr c’est que les jeunes se présentent à l’école dotée d’une 
formation aux outils numériques acquise « sur le tas », qu’ils arrivent à l’école 
dotés de connaissances issues de podcasts, de vidéos, d’applications qu’ils 
consultent sur internent chez eux ou avec des pairs. Cela change les circonstances 
d’enseignement pour un professeur. Cette prise en compte du « en classe » et 
« hors classe » dans l’éducation des jeunes amène à penser l’enseignement comme 
un pilotage pédagogique. En effet, un pilotage habile et flexible pourrait amener 
l’enseignant à rebondir sur ce que le jeune apprend « hors de la classe ». En 
investissant ce champs-là, l’enseignant réaliserait ainsi un gain de temps sur ce qui 
reste à faire « en classe ». Le rôle de l’enseignant serait alors de choisir les 
enseignements qu’il est indispensable de mener en présence des élèves et ce que 
les élèves peuvent faire en autonomie chez eux. C’est un rôle de coordinateur et 
accompagnateur qu’il s’agirait de développer chez les enseignants. Il nous semble 
que c’est grâce à cela que les enseignants réussiront à libérer le temps nécessaire 
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pour ajouter aux enseignements fondamentaux, ceux des outils numériques et le 
développement des soft skills. 
 

Conclusions 
En conclusion, le numérique ne cesse de modifier les conditions et les 

enjeux d’enseignement. Le défi technologique reste vrai pour les systèmes 
éducatifs car il s’agit toujours de doter les établissements de matériel et surtout de 
matériel actuel, adapté alors même que la technologie évolue très vite. Le défi 
technologique réside en outre dans la formation des ressources humaines capables 
de former les jeunes aux outils numériques et à continuer à se former au rythme 
des évolutions technologiques. 

Le défi technologique est devenu celui du défi de l’information. Dès le plus 
jeune âge, les enfants accèdent à internet de manière autonome tous les jours. Ils 
sont forcément touchés par les fake news et les deep fakes. Le défi éducatif est 
celui de savoir trouver la source fiable d’information, d’acquérir et de garder 
l’esprit critique ? Il s’agit d’un défi d’autant plus délicat et urgent que les parents et 
les enseignants sont également touchés par les mauvaises informations.  

Enfin le défi technologique engendre le défi des soft skills. Les systèmes 
éducatifs étant en responsabilité d’accompagner les jeunes à s’insérer dans la 
société, à trouver un emploi, ils ont à leur charge le développement des 
compétences attendues par le monde du travail. Or ces compétences évoluent. 
Outre les compétences techniques, ce sont des soft skills qui sont recherchées. 
Elles sont identifiées par l’entreprise, il reste à les développer chez les jeunes et à 
les re-former chez les moins jeunes déjà dans la vie active. Ces soft skills posent aux 
systèmes éducatifs la question des compétences à les enseigner pour les 
enseignants mais aussi du format de l’école. Comment rendre compatible 
l’enseignement du leadership, de la communication, de la créativité avec les 
espaces classes, le mobilier traditionnel, le nombre d’élèves par classe ? 

Ces trois défis renvoient à la nécessité pour les enseignants de développer 
plusieurs types de compétences. Au-delà, ce sont des compétences de pilotage qui 
sont requises : pilotage pédagogique par les enseignants entre le « en classe » et le 
« hors classe », pilotage de l’établissement scolaire par les chefs d’établissement 
sur les choix de matériel, l’organisation du temps et de l’espace scolaire au service 
de ces défis, l’accompagnement des ressources humaines au service de cette 
éducation. 
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